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L’exposition à des pesticides est ubiquitaire et les effets suggérés 
sur la santé humaine couvrent aujourd’hui de multiples systèmes 
et organes.

Parmi les molécules chimiques créées pour les activités 
humaines, les pesticides ont été conçus pour contrôler les 
systèmes et organismes vivants. Ils permettent ainsi de lutter 
chimiquement contre des organismes, tels que les herbes, 
les champignons, les insectes, les rongeurs. Les pesticides 
sont majoritairement utilisés dans le secteur de l’agricul-
ture mais aussi par d’autres acteurs (collectivités, industries) 
ainsi qu’en usage domestique, en médecine humaine et 
vétérinaire. Des préoccupations pour l’environnement et la 
santé humaine sont ainsi légitimement exprimées depuis 
plusieurs décennies.

Un grand nombre d’études, françaises et internationales, fait 
état d’une contamination ubiquitaire de l’environnement par 
des résidus de pesticides, incluant les eaux, les sols, l’air 
ambiant, mais aussi l’environnement intérieur. L’Étude de 
l’alimentation totale française (EAT2), pilotée par l’Agence 
nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de l’envi-
ronnement et du travail (ANSES), a montré que des résidus 
de pesticides sont détectés dans un tiers des aliments 
consommés par les Français (identifiant 73 substances sur 
283, avec les outils analytiques aujourd’hui disponibles) [1].

L’exposition humaine est attendue lors des usages profes-
sionnels de production ou d’application de ces produits. La 
population générale est-elle exposée par la contamination 
des denrées alimentaires, et diverses autres sources telles 
que la proximité des lieux de vie aux zones agricoles et les 
phénomènes de déplacement des molécules, les usages 
réalisés au domicile ou dans les jardins privés pour la lutte 
contre les insectes nuisibles ou les mauvaises herbes, et 
certains médicaments antiparasitaires [2]. Les voies d’expo-

sition aux pesticides sont ainsi multiples par ingestion, inha-
lation ou contact cutané.

Il existe de part le monde une accumulation d’études 
démontrant la présence et la multiplicité des pesticides dans 
les prélèvements biologiques de toute la population. Pour la 
France, il s’agit de la stratégie nationale de biosurveillance 
prise en charge par l’Institut de veille sanitaire, et d’études 
épidémiologiques1 qui incluent des populations potentielle-
ment plus vulnérables face aux agressions exogènes telles 
que les enfants et les femmes enceintes [3].

Malgré la présence de plus de 500 substances actives autori-
sées en France, ces données d’imprégnation de la population 
générale sont actuellement pour l’essentiel orientées vers 
quelques familles chimiques seulement et la connaissance 
des déterminants de ces niveaux d’imprégnation est encore 
insuffisante. Une étude d’intervention2 récente nord-amé-
ricaine a permis de mettre en évidence que les concentra-
tions de métabolites urinaires3 de certains pesticides (2,4-D, 
insecticides organophosphorés du groupe méthyl) pouvaient 
diminuer de moitié chez des enfants habitant en zone 
urbaine ou rurale s’ils consommaient des aliments d’origine 
biologique, mais pas pour d’autres pesticides (insecticides 
organophosphorés du groupe éthyl, insecticides pyréthri-

1  L’épidémiologie est l’étude des facteurs influant sur la santé et les mala-
dies de populations.

2  Ces études ont pour but d’évaluer l’efficacité d’une intervention.

3  Composés issus de la dégradation des substances étudiées (ici les pes-
ticides).
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noïdes, métolachlore) confirmant la contribution de sources 
d’exposition autre qu’alimentaires [4].

La littérature scientifique s’intéressant à l’impact des pesti-
cides sur la santé humaine est dense et les atteintes poten-
tielles sur la santé humaine sont de plus en plus variées. 
Une expertise collective de l’Inserm a récemment réalisé 
un bilan mettant en évidence des effets possibles sur la 
survenue de maladies neurodégénératives et de troubles 
cognitifs et mentaux, de cancer de différents organes et 
systèmes, et d’anomalies de la reproduction et du système 
endocrinien [5]. Ces éléments épidémiologiques sont pour 
l’essentiel fournis à partir d’études réalisées sur les profes-
sionnels exposés aux pesticides ou leurs familles.

Quant aux études s’intéressant à la population générale, la 
plupart d’entre elles se concentrent sur les premières années 
de la vie, en s’appuyant sur l’hypothèse que la santé des indi-
vidus a une composante développementale. Cette année, un 
certain nombre d’études ont porté sur la famille des insec-
ticides pyréthrinoïdes, qui sont utilisés en substitution aux 
insecticides organophosphorés, eux-mêmes remplaçant les 
insecticides organochlorés (ex  : DDT, chlordécone). Elles 
semblent montrer que les enfants actuellement exposés à ces 
molécules subiraient des baisses de performance cognitive 
et/ou des modifications comportementales [6-9]. Ces obser-
vations n’excluent pas que ces effets, s’ils existent, soient 
réversibles, et ponctuels tels que ceux qui sont observés chez 
l’adulte en lien avec une mauvaise qualité de l’air intérieur 
ou plus simplement avec un facteur de stress ou de fatigue. 
Bien que préoccupants, ces résultats ne sont pour l’instant 
pas aussi alarmants que ceux des études sur les insecticides 
organophosphorés qui suggèrent des mécanismes d’action 
différents avec un rôle de l’exposition dès la grossesse sur la 

santé neuro-développementale, mais aussi la croissance et la 
santé respiratoire des enfants jusqu’à l’âge de 7 ans [10,11]. 
Concernant les insecticides organochlorés pour la plupart 
interdits dans les pays développés, les populations y sont 
exposées à des niveaux résiduels de contamination passée 
mais persistante de l’environnement ; un impact sur la santé 
humaine n’est pas exclu, en particulier compte tenu de leur 
potentiel de perturbation endocrinienne. Plusieurs travaux 
publiés dans l’année suggèrent une altération possible de 
concentrations hormonales, telles que des hormones thyroï-
diennes chez le nouveau-né de 3 mois lors d’une exposition 
prénatale au chlordécone [12], certaines hormones sexuelles 
mesurées dans le sang de cordon suite à l’exposition à 
l’heptachlore époxyde et l’alpha-endosulfan [13], l’insuline 
chez les fillettes de 5 ans en association avec une exposi-
tion prénatale au DDE et l’hexachlorobenzène [14]. D’autres 
travaux observent un retard de l’âge à la survenue de la 
puberté ou de la maturité sexuelle chez les garçons en asso-
ciation avec certains insecticides organochlorés [15], tandis 
que d’autres n’observent pas de lien avec le surpoids chez 
les adolescents [16].

Les recherches s’orientent actuellement et nécessairement 
vers l’identification des mélanges de pesticides présents 
dans nos environnements. L’étude de l’impact de ces 
expositions multiples, des interactions éventuelles (entre 
elles et avec d’autres) et de leur cumul tout au long de la 
vie sur la santé humaine est un défi majeur pour les futures 
recherches. Afin d’évaluer au mieux l’impact sanitaire global 
de l’usage et de la présence ubiquitaire des pesticides, les 
recherches multidisciplinaires incluant par exemple la toxi-
cologie, l’écotoxicologie et l’épidémiologie doivent être 
encouragées.

Liens d’intérêt en rapport avec le texte publié : Aucun
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